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La revue d’histoire va bien. Depuis la toute première parution en 1970 elle a 

vu passer bien des collaboratrices et bien des collaborateurs. Ces personnes 

ont tout mon respect pour leur engagement dans la conservation de l’histoire 

locale.  Le message passé dans la présentation du premier numéro de la revue 

d’histoire était celui-ci : 

« Les jeunes comme les adultes ont tout à gagner en connaissant mieux 

l’histoire de leur région; ils y trouveront les voies de l’avenir et les motivations 

nécessaires au développement de la région. »  Eh bien aujourd’hui, près de 55 

ans plus tard, on peut dire que c’est presque mission accomplie mais encore 

faut-il travailler davantage pour nous faire connaître encore mieux et surtout 

persévérer. On peut dire que l’intérêt de certaines gens d’affaire envers le 

patrimoine ne se dément pas car ils trouvent dans la petite histoire une source 

d’inspiration pour le développement de leurs produits. Nous n’avons qu’à 

penser aux microbrasseries qui ont utilisé des noms comme Éliza Liddell, Mgr 

Paquet, BoisHébert, Capitaine Saint-Simon, Nicolas-Denys ou Saint Antoine 

de Padoue pour baptiser leurs produits. Les autrices et auteurs peuvent trouver 

du matériel fort intéressant à puiser dans les histoires de vie relatées dans nos 

publications. Quant aux écoles, on y redécouvre dernièrement de belles 

opportunités de contenu éducatif pour mousser l’intérêt des apprenants dans 

divers domaines. Alors c’est pour dire que nous devons continuer de travailler 

fort afin de continuer à offrir un produit unique.  Notre revue est distribuée 

chez les membres et se rend même jusqu’en France.  Cette année, nous avons 

offert comme premier numéro un article volumineux sur la correspondance 

d’un homme d’affaire de Caraquet, Tranquille Blanchard. Le nombre de pages 

(181) nous a fait pencher pour deux numéros… question de coût. La prochaine 

parution aura lieu en décembre 2024 et contiendra également un article assez 

volumineux sur les décès en mer …l’autrice ayant voulu mettre en lumière 

l’identité de nombreuses personnes mortes noyées. Ce sujet en intéressera plus 

d’un. 



La revue s’est bonifiée avec deux chroniques au fil des ans qui trouvent leurs 

adeptes. Je parle de la chronique « de notre photothèque » et « la rubrique ». 

L’une fait valoir notre collection de photos du défunt journal « Le Voilier » et 

l’autre permet de faire connaître les activités à saveur patrimoniale qui se 

déroulent dans notre région.  

Je travaille sur un plan quinquennal (2026-2030) pour la revue…c’est à 

suivre. Une invitation sera lancée aux personnes qui collaborent actuellement 

pour les inciter à placer leurs prévisions pour de prochaines collaborations. Et 

ce processus est déjà entamé. 

Une démarche a été entreprise par la SHND auprès des Éditions de la 

francophonie afin 1) d’améliorer la distribution et la vente de la revue ainsi 

que   2) l’écoulement des stocks en réserve. Il est toujours possible de se 

procurer des numéros à notre centre d’archives. 

En terminant je remercie toutes les personnes reliées de près ou de loin à la 

bonne marche de notre société historique. C’est un bijou, que dire… un joyau 

pour notre belle péninsule acadienne. 

Notre équipe est de plus en plus solide. Je remercie Patrice-Éloi d’avoir relevé 

le défi de l’intérim avec brio à la suite du décès de notre président Raymond 

Léger.   Mon plus grand souhait est qu’une personne dynamique et pleine de 

nouvelles idées puisse se joindre à nous pour combler le poste à la vice-

présidence.  

Le 14 juillet prochain, il y aura une causerie au sujet de la grande famille 

David, article publié dans le no. 1 et 2 de 2023. L’auteur, Victorin Mallet sera 

le conférencier.  Cela va se passer à Pigeon Hill dans le cadre d’une journée 

de festivité. Surveiller la page Facebook de la société pour l’information.   

 

Merci 

 

Lucie Mallet  


